
L'affaire mystérieuse 
de la Croix-au-Bac 
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SUITE DK LA PREMIERS PAQK 

Le mutité sous les Verrous 
Devant la uravité de ces déciaratione, la 

gendarmerie n'hésita pas . Elle mit le mutilé 
en état d'arrestation. 

M O H V . \ , N Alphonse, qui exarcs 1» profes
sion de rarapeuieur de chaise*, «et c e à Ca
lais e n 188a et c^t par conséquent âge de 
36 ans . Les rense ignement» recueillis our
son compte n e «tint guère favorables- Bien 
que prand mutilé de guerre, e u pourcentage 
de SO %, il s e livrait au braconnage et a fe 
boi*sou, Murvaa us iûle ta Croix a i B«c 
depuis la guerre. Au début, 11 «arda un 
ca mp de v ieux métaux, puis l'affaire ayant 
été liquidée, il ee mit é rempailler de» 
chaises . Célibataire, il s'était construit un 
baraquement qu'il habitait »«ui AU bout du 
hameau. 

Il nie avec énergie /... mais /.« 
D&s les premières heure© de ia matinée , 

M. COUSSKMACK.1ÏR, inepeeteur de police 
mobile, ai rivait hier à la Croix a u Bac et 
poureujvjut j'enquête qu'il avai t discrète
m e n t amorcée- L habile policier uaa da rua» 
e t e e dépensa tout entier pour obtenir de» 
• v e u x de i accusé. Celui-ci, cependant, n i * 
toutes les c h a î n e s qui pèsent sur lui, a v e c 
ia dernière énergie. 

— Je n'ai jamais rien dit a quiconque, dit. 
il. J e n e sa i s rien ' 

Prêtée de questions. il finit cependant par 
« ire *oii étonnam&nt d'avoir appris que là 
«o'r de la disparition d o Vieux Romain, l es 
époux 3 . . . étaient venu» coucher «bas eux I 

Depuis quelque» jour», dtUU, Us couchaient 
ail leurs, car il» craignaient le» represajile» 
du vieux. Pourquoi sooUi l s rentrée ee soir» 
i è ? j e ne le sa i s . . . je n e saie rien de pbia 

MORVAN donne an outre toutes le» indb 
cations désirables sur s o n emploi du tempe 
le jour de la disparition. Seulement , il v a 
un seulement L.- n ne peut dire à quelle 
heure il est rentré chez lui le soir t 

j 'é ta is ivre, dit-il... j * n e m a rappelk» 
p i 113. 

Morvac reconnaît en outre avoir joué a u x 
cartes aveo le Vieux Romain, la veil le d e an 
tragique disparition I 

Ipultle d e «ouJi/raer q u e le» alibi» do l'ac
c u s é seront r igoureusement contrôlés. 

Ce «n'en dit à ta" "Bonne F rtture"... 
Dans le courant de l'après-midi, poursui

vant autre enquête, noua s o m m e s al lés inter
v i e w e r Mme Lecoooehe, née Turbé, tenan
cière de la « Bonne Friture », coquet esta
minet situe) tout auprès d u Pont d e la Bou-
drelle. 

C'est d'Ici qu'eet parti Romain pour n e 
plue revenir. 

I r a * aimablement. M m e U e c e u c b e ré
pond 4 n e t question». 

« Romain, pou» dit-elle, était ici depuis 
trois jcj-ci. Il venait de chez Senneal, d'où 
o n ravuit, panett-u, chassé- C'était un bon 
s-ieux, propre aimable, coquet, presqua. 

• • Avait-il de l'argent 1 
— U venait de vendre s a maison et avait 

Récemment hérité de s e s s œ u r s décedées 
Le jeudi * septembre, la veille de sa d i s 

parition, u joua aux cartes l'apres-mMi — 
«me seule partie — a v e c le mutile- l i s s e quit
tèrent en très bons termes. 

Le jour e> son départ, U se leva de bonne 
heure , a p heures Su .11 m e dit : « Aujour
d'hui, je v a i s e l ler toucher m a s coupon* à 
Steenwerelt. Je profiterai peut-être du voya 
g e peur acheter du tabac «n B a n q u e n 
•'habille ensuite, e« mit *ur son « trente et 
•un » comme an dit ! fuma une ptpe et partit 
«run paa sl legre par le «entier qui conduit 
A Steenwerck à travers champs. 

En partant, il cr ia : n Je n e la ferai poa 
longue ! n Je lu* répondis t « Je vous atten-
*»r«i peur dtoer ». — « C e s t ça 1 » dit-il on 
S'éloignent. 

Pauvre v i eux I C'était «m excel lent bOW-
>ne. Que peut-il htep toi être arrivé T 

.-et mu " Soleil Levant "t 
Noua avons aussi interviewé M Tamper» 

p a n , ouvrier agricole, tenancier de l estami-
eet « Au Soleil Levant H, c h e i q u i d'après 
je dénonciateur le» graves propos du muti lé 
garaient été tenus. 

M Tetrmermsn affirme qu'il nou* parle 
Sincèrement en nous déclarant • « Je ne 
Sais rien de cea prétentues accusations. Un 
Jour, cependant Morvnn a dit ici dans mon 
estaminet , à Senneaal • H Gaston, tu n'as 
plu» le droit de parler T » n'as Plus qu'à t» 
taire Je pqurrai te fermer le bec quand Je 
voudrai », 

Que voulait-fl dire par la T Je n e rai pas 
demandé. Cela n e me regardait pas ! et M 
Temperman n o u s dit tout le souci que lui 
c a u s e cette affaire. « J'en su i s peiné, dit-il, 
«gue j'en ai prie la eoivO \ » 

On retrouve de* obli&ations 
du ** Vieux Romain " 

N o u s a v o n s dit plus haut : l'accusateur X 
tvai t la issé entendre que l 'assass inat — s'il 
9 sut assassinat — avait été commis, avec 
ta complicité d u n Belge. U n fait troublant, 
c o m m e beaucoup d'autres dans cette affaire, 
n o u s a été s ignalé hier, qui n'est pas, on le 
reconnaîtra, sans intérêt. Le Parquet d'Ha-
zebrouck a été av i sé ces jours derniers, en 
«fret, par le Parquât d'Osteode, qu'une obli
gation décennale inaliénable, établie au nom 
d e Adolphe Vanvlaemerl inghe . le Vieux 
Romain, a été vendue à Ostende a un 
(ouvrier belge — qui en a fait la déclaration 
*« par un ineonmj grand, mince, Waarre-
ment accoutré d'un* redingote et coiffé d une 
ee.eque.tta grise. 

Quel est cet individu ? et d'où tenait-il 
l 'oRigation du Par* teain î " ^ 

. C e s t ce que la petiot baJfic v a «'efforcer 
d établir. 

Une affaire compliauée 
Sur mandat d'amener dél ivré par I» p u r . 

quel, Alphonse MorVAO M mutUt • é té 
transféré hier à midi a la prison d'Haze-
brouçjc. 

Cette arrestation, comme bien l'en poas<s 
a causé o n * énorme «apsation d a n s l a ré
gion. Va-t-il enfin élucider le m y s t è r e de ia 
disparition t 

Après las faits q u e nous a v o n s relatés l e s 

tsupoons semblent nAtureJlanient paser s u r 
lorvan le mutilé. Un fait encore n e parait 

«nière militer en s a -favpw. 
D'après les déclarations qu'il fit à M. Tins-

pecteur .COUfcSœMAEKER. Vfsrvan s a v a i t 
<TUO la» Vlegg Romain ««vait aller le ven-
riredi toucher e w coupons M Crédit du Nord. 

«MPI 

pae* aa jour. La veille de 
née 4 boire. 

n a oublié « a ne vent pas dire l'heure h 
laquelle jl est rentré 4 K » baraquement, 
alors qu'il d o n n * m emploi du t e m p s détafflé 
de sa journée. Pourquoi T 

Tous e«s points res tas obasnra ,JofcnU atnr 
autres non m o i n s troublants, font d e cette 
affaire une c a u s a 'compliquée, dont il aéra 
iatàrwaant d e eulvn» l e déve loppement 

Mareel POLVENT. 

UN ENFANT TUÉ 
PAR VUE AUTO 

A LA MADELEINE 
' ff . l*' * * ? ** heures, a n s au»o appartenan* 

à MM. DaH» et Lseamte, papetiers à Beu»-
becqve (Nord) et conduit* pas la chauffeur 
pol ist Itelasd. demeurant également à BOU». 
beeque, rue Saint-Joseph, arriva» S una 
allura rondérée, pf«3 du Pont supérieur du 
eheima de fec à La Madeleine. 

Afin d'évjter une voiture qui stationnait, 
le chautfeu» obliqua vers la pauche. 

Au moment o^ le conducteur effectuait la 
manoeuvre pour reprendre s a droit», un en
fant. Voerman Raoul. Agé de 9 sns . habitant 
avae aa» parents, n ie Jules Guesde, n. 7a, h 
Marcq-en.Barœul. déboucha derrière une vof-
ture astalée. qui eroiaait l'»irto et vint se je
ter »ur celle-ci. La chauffeur ••arrêta aussitôt 
pour M porter au e e e o w s do bambin et l e 
transporter che* M- If docteur Trlcart IJB 
praticien, Jusreant réte t du blessé trê» srav*. 
ordonna eop transfert Immédiat a l'Hôpital 
St.S*uv«ur, a Ltlla Malheureusement, l'en
tant expira on cours d* route. 

M, Dumont eontmlasaire de poifoe. s'est 
rendu sur les lieux et s ouvert u n e enquêta 
pour établir les responsabilités. 

Ajoutons que le corps de l'enfant a é té 
transporté à la PacqRé. de Médecine aux Ans 
d'autepale. 

Quant au chauffeur, vu la gravité d© Tac» 
rident, il a été mis A la disposition du 
Parquet. •* 

Détail navrent : l« petit Vaerman a été 
écrasé sous les yeux de sa jeune soeur Us» 
parant», dont le désespoir fart peine A voir, 
•mw établis commerçants a Marcq-en-Bareaul 
où i l s sont très estimés C'est dire que cet 
accident v a causé un vif Amol 

PIN D'UNE GRÈVE 
DE TISSEURS A ROUBAIX 
Les ouvrier» tisseurs des urina» Glorieux 

et de Pterrepont. è Roubul*, ont repris le 
travail hier matin- Ile y ont été engagé* par 
ee iuf d'entr'eux dont ie renvoi a v s n doter 
miné l'arrêt du travail. Il» ont accepté l'aug. 
raentattoa de 0 fr. lu accordé* par 1* Consor. 

Le Bubfet du Travail 
à la Chambre 

P-sria., H « , L s Chambra a conWoua la dl»-
cu«sion du Budget du trevail 

bile procède au vote des divers chapitra*. 
Sur k caupitr» des crédit» pour tes o S , 

temeota des inspecteurs du travau ^ESCOF-
î-'lEB. député du Nord, prend la parole. 

La refonte de ta législation 
eus accidents dm travail 

ESCOFFIEB demande a son tour, un inetl-
laur traitement pour les inspecteurs du tra
vail et %£ renforcement du contrôle en ce ont 

^ a ^ u S ^ c ^ 1 0 * - * * * " W r 

du yovafi tiejpt 
des âecWent» -

mtmmmmm 
«Star l'incorporation d* a» ciaaa» 1SS5 que pour 
un» «urée a un an au mvlmiini. 

D èPbS oart, k ?raap» s oonUSué l'audiUoa 
da M Tsefetelir annHs mlntetr» du cabinet 
Kereosay sur la BituaUqp eq Oeôrgie 

t e groupe radical et tadleaaaarjnliste a dé
cidé « g matin de demander la mis* a Tondra du 
jour 0>n. pmebatee séançs de ta proposiUoa tendant a «Murer 
la Chembre au scrutin public. 

du bureau de 

. laquelle 

femmes qtd perdent tebr mari par suite dTuu 
accident du travail, une indemnité pour cha
que «niant à aa enarge, même pour les en
tants au-dessus d e 16 ans. 

BSCOFFiE» voudrait eoeor* que l'assis
tance Tudiowrs fut accordée aux accidentés 
do travail pendant toute la durée de la procé
dure, quand procédqj*t 11 y a. et même en 

< w 4 t A u x p e « e e l « n s l e même sens et ré
clame notamment l'augmentation de l'indem 
nrté allouée aux accidentée du travaU. a ia 
que le relàvemeni du taux 
leur sont attribuées pour 
Un protêt du réforme sera déposé 

%JanVie 

OUJSRISON DE M. HERRIOT 
Paris, 1S — L amélioration do la santé de 

M Herriot se poursuit régulière sans Incident 
Mtlp^nSel* m *** **** «• *7'» •»«* « 

M. Herriot a reçu, ce matin, M. Quentin pré
sident du.Conseil municipal de Pari», et une dé
légation des maires deFrance. 

Un déjeuner.Intime aura lieu demain au ouat 

s ^ ^ e r r | ^ 8 * t t ^ ^ a s S T * * * * 

L'Msuure des diamants [£sÇaaftS5SSBS?SS 
de sir Julius Wernher 

RÉCEPTIONS A L'BLYSÊE 

demie française, qui l « M M . labbé 
JuUlan, dont la 

un Janvier 
IRT, axmiatre du Tra' utés du Mord, promet •en eeUègue des 

I t GO 
dont • « « • 
pour cjae eatisfaeiioa sott"donnée aux i n e p e c 
teurs du T r a v a * 

U déawre que, comme *ux, a ent convain
cu d e t a n é o s i s U ê de refondre la loi 98 sur les 
ançtoeot* du travail ; conva* aux, i! estima 
quai y a bien des améliorations é, apporter 
à cette législation (augmentation des rentes 

L* minieero ne vent pas entrer dan* les dé
tails, mal» il enoonoe dès è présent, qu'il dé
posera au mois de janvier, te projet de loi 
de refont» d* la législation du travail et qum 
espèce ainej donner satisfaction aux divers 
orateura 

Les 3 heures dans les Mines 
Sur le chapitre 89 (sécurité des ouvrière mi

neurs), GONIAUX se plaint que la toi de • fa. 
soit pas observée, pour certaine ouvriers 
fond, qui assurent la sécurité de la min*. 

réception t «u Uni récemment s l'A^dèntuT 
M f i ^ ^ ^ ? B / r i Ç * ]SJJ^°^ * dSeuneT uo prcaloent de la République a é m U m m i 
?ç{i>fê*K?,*Uay to èunaw •» un* aAegaUon 
?%> ATf00^^0^ **" maires de Francequi lui 

Qu'est-ce que M. Krassine 
représente exactement ? 

tasîê 
Z H"* J o u r ° * l parisien, après 

^ . f e ^ S S * 6 " 0 * ! Ou'eaSH» au* M, 
représent» «xactoment T y répond ex» 

Le ministre -ai répond qu'il prendra des me-
auree pour que 1* lot *ott observés. 

GONIAUX traite •USTIX* de ta contribution 
msnsnsil* de l'Etat aux tonds spéciaux de le 
caiea* autonome de» retraite» des ouvriers 
mineurs. 

La Suite de la discussion du budget est en
suite renvoyée è vendredi matin 

M. VelosoUe interpelle 
sur les menée» communistes 

tLUK, député du Nord, demande 
... le «rouvéf e*ra*nt *ur les roeni-

etians q u i se sont dArouiées J o r » de 
luguretfon « s l'ambassade d*m Soviets è 

ParSr 
M- "emflle CHAUTEMPS 

ment demande le renvoi è le 

Paris , 
avoir -
Kraasii 
ces terme» . 
g e n r e s le» documents officiel» dent U est 

d o i t t e r e ^ » U S c ' 1 S « t 2 i r i ^ ^ ^ a S l e n 
S S S . ^ r . f ï ï S S P 1 ^ l » * * î B l »'»««orité e > * £ 
vteia u mol Russie, qui figure dana la torl 
mule française. «#t absent dans «es ddoumente 

Cette distinotlon e»t importante. Jusqu'ici 
un ambassadeur parlait au nom d'un Dam 
ou d u n eût d'Wat déterminé. ActueFamént, 
Q'SS» au nom d'une international* de» Mpu: 
bliques soviéuques. 3J demain une républi. 
que soviétique se fonde en Chine, par exem
ple, et qu'allé adbaie à l'Union, le camarade 
Krassine en sera-t-Ù autoinetiquement lo »e-
préeentant t 
• t a °I ' ^'•rf*8. " ? • « W e b » du .« Japan Adver-
o o n c e u r . I d > I S B 

"èuite. 

um Textile pondant la durée de la grève. 
• m u — • • — * > * - i n i • 

Faux chèques à Aires 
Roubaix et Tourcoing 
LES GBtQ FILOUS 

EN VOYMMW MBS EN ÀÔapmATfOH 
Part», la — En oevesabse îftf, tes suosur, 

«aies d'une banque du boulevard des Italiens 
a Arras. Roubaix *t Touroaiog. «sparoe. 
valent que des faux ebèque» pour_tft- l |p lr-, 

• été présentés S/ WUI» gulcnets par 

Oouverse-

voi a l a s u K « sans ' jnetmeat ion . Le Gouver
nement a cru devoir reconnaître l e Gouver
nement de» $evfets « de Juré » ; les événe
ments ee sent précipité» t le député du Nord 
entreprend de rappeler les condition», dan» 
lesquelles M Kraasine a pris ses fonctions è 
Paris, les (rouvernoment* français et russe» 
prenant l'engagement de ne pas intervenir 
dans les affaires intérieures des par* où nie 

Il rappelle comment l'Internationale fut 
chanté* a l'ainbasaade d* la ru* d» OnjoaUd. 
undv» que i« drapeau rougy était hlse*. 

t r a n r è f t e député du Nord, l'ambassade sa-

un éreit •îoneacré _par l e* . uaaaa* et qu en 

çonçour» de Sun Vat San et du «enéraj r a n g 
Vu Hslang. une partie de la Chine se donne 
un gouvernement sjviét ique n faqt donc qu'U 
soit bien clair que Krassine ne' représente 
que le» territoire» ruasse, et uans la mesure 
où ces territoires russes ne ebotajeeent pea 
un autre régime. 

C E Q U E n i T L ' A M B A S S A D E U R 
„ Paris, t* •- interviewé, l'aotbassadsur des 
Soviet» a déclaré : 

p e mêm* que les ambassadeur? français 
s sont na* r«»ponsablea d* l'activi 
ano-maeonnerte dana les autres pa; 
t sommes pe» » ~ 

parti communiste 
M- Vasaine a fait remarquer 

demandait qu'elle 
»ie en cas d* oeuf 
sine s'est borné \ 

avaient 
des faussaires. 

Çaux^i turent arrêtes. Qe sont jes nom
mes Victor Dursapt Carre dit Bagnata, Ln-
pescu, Cardint Rodrigue» dit Munirai e t 
GLiiihrrmo pilhan 

M. Gorsa. Juge dlnstrocttoo.^ v iaot de l e s 
envoyer devén» la Cbarnbrs des mises e n 
accusation pour faux et usage, e t faux pas
seports. -

l'absence de M Herriot il demande è 
Cbamhre ta renvoi A» IJnterpellattfn, 
renvoi «ŝ  voté par »è roix montra «a. 

Preebalne eéanos vendredi è 9 neures. 

LA DEVISE BELGE 
SE DÉPEND 

Bruxelles, Ut — U gouvernement bebfe a 
signé, « mi* ; avp? le» wpréàwtsnta de la 
binque Morgan et du Guaranty*! rust de New-
Yerk, un aontrat d'ewprunt de 300 miUlons de 
dcltar» du type 6 %, rembouraable eq 30. ans. 
t.u taux detnisaion étant 87 1/2, un autre em
prunt du même montant sera émia dana le pre
mier semestre de 1Ô25. 

Ces d«u» emprunt* «ervirent h consolider ia 
dette flottaplq, a eonsUtuer une masse de ma-
noauvie pour défendre la devise belge et 4 fi
nancer le développement économique du Congo. 

•' <•- • • i i**e» ~ — — ~ -

U N E C A G E R E M P L I E D ' H O M M E S 
T O M B A D E 1.500 M È T R E S 

Johannesburg, 18. — Dans le puits sud d'une 
min», à t» auua d* i* ruptur» de qabie, 1» cage. 
dans laquelle se trouvaient trente Indigènes et 
un blauc est tombée d'une hauteur de 'ii'M pieds 
(exactement MeO rnêtree) ei est venue s'écraser 
au fond en un amas informe. 

A C C R O C H A G E A MO 
Washington, 18. — Immédiatement après le 

lancement d'un avion a l'aide d'une catapulte, 
une *ut»e easAfleno* couronné» de succès 
a été faite a Belleville (flliaoli). 

Un avion a réussi & s'accrocher é up diri
geable, en el«tn vol, puis a ta détasber et a 
continuer son vol. 

Ce tour d* tares a été yu par de nembrenx 
experts"** a été sacomntt è uj tânauteur de 

Le Sénat s'est occupé 
de la question des farines 
Paris, 8. — La séance est ouverte a 15 heures, 
M, René RENOULT, garde des Sceaux, dépose 

le projet d'amnistie retour é* la Chambre. Puis, 
1* Sénat discute le projet tendant è assurer dan» 
des condition» plus favorables, l'approvlftiou* 

M. RAIBE rrri, rapporteur, expese l'économie 
du proieW II annonce que la borax, '^sion r*. 
pousse >a suppression de la taxe sur le chiffra 
d'affaires, en ee qui concerne le» denrées pani-
fiables. suppression qui constituerait peur 1» 
trésor une perte de Uo millions, sans avoir 
sur le pnx du paip un effet appréciable. 

La commission estime aussi trop élevé le 
chiffre de 150 millions pour la constitution d'un 
stocW de prévovance. Elle le réduit a 50 mllicns. 
Elle écarte également les dispositions votées 
par la Chambre en faveur de» coopératives, 
qu'elle estime de palura a nuire au commerce. 

Après diverses inlervenliona, le Sénat passe au vote. L'artiele t est modifié et adopté, avec 
t rédaeuen suivante : 
« A partir de ta promulgation de la présente 

loi, sera exempté do l'impôt sur le philtre d'af. 
faires et de la taxa spécial» dite surtaxe à l'im. 
portatiou. le» alfajres d» vente, de commision 
d'importation et de courtage, portant exclusi-
Vâment sur les grains de blé tendre et seigle, 
dcMiRé» è i» hjbrieation du pain*-. 

TtnaTemem, le projet sur les graines et fa
rines est voté. 

La séance est levéa. Prcchaine, séance, ven» 
dredl, è » bswee. 

ne sent pas reaponsabJ*» d* l'activité de la 
frano-maoonnerte dana les autres paya, nous 
n s j o o j m e e pe» raspoosebles de l'activité Ju 

au rouge avait été hissé" également sur 
les ambassades soviétiques de Berlin et de 
Londres et que cela n'avait pas soulevé de 
protsstatlon». 

L'ambassadeur a .naieté eneuite MIT le* pos
sibilités de développement dea relations fran
co-russes dan» tous tas domaines. 

n a ajouté ^u» le* Sov e«s étalent hostiles 
à te politique coloniale des grandes puissan
ces,, chaque paye ayant le droit de vivre in
dépendant, et comme son interlocuteur lui 

— e l l e aérait l'attitude de la Rus-
aaflit anglo-égyptien. M. Kras-
> \ répondre s 

Nous n'avons pas de "e-latlon.6 directes avec 
l'Egypte, mais notre attitude peut s e dé
duire de t e que j'ai dit au sujet des colonie». 

O N A T E N T É D E P I L L E R 
N O T R E A M B A S S A D E 

A L E N T N E G R A D 
Paris, la. — On publie une dépêche de Mos

cou, de source anglaise, signalant qu'une 
bande de cambrioleurs armes, a essayé, mar
di soir de piller le bétlment de l'ambassade 
d e Franc* a Léninegrad. 

Aperçus par les cont iens et tas huissier», 
l es nocturne» w i t e u r » ne purent mener è 
bien leur projet et au cour» de la lutta qui 
s'ensuivit l'un d'eux fut tue d'un coup de 
revolver et un autre arrêté. 

M. HERRIOT A REÇU 
M. KRASSINE 

V O L E S P O U R U N R I C H E A M É R I C A I N 
I L S V I E N N E N T D ' E T R E R E S T I T U E S 

Londres, i*. — Cest an véritable coup da 
t h é â t r e . l e s d i a m a n t s quas i h i s tor iques de la col-
tecUon de tau sir Julius Wernher, la célébra roi 
du diamant, qui avaient été voies eu juin der
nier, ont été rendus à leur propriétaire actuelle, 
lady Ludlow. 

On publie a ce propos rnfonnation suivante, 
qui aembia émaner de Scotland Yard : 

U N E C O L L E C T I O N V A L A N T 
P R E S D E C E N T M I L L I O N S 

Un riche eellseUonneur américain, très aga, 
convoitait dapul» longtemps lsdn»lr*nle collec
tion que ah- Julius avait rassemblé» au prix 
d'année» dWteris et qui lui avait coûte plus 
d'un million de livres sterling. Après une vl 
Site S cette collection unique, la convoitise du 
riche Améri. ain devint irrésistible et comme U 
no pouvait être question d'une transaction, U 
résolut de s'approprier * tout prix le» diamajus 
de sir Julius. 

13e retour a New-York, il s'aboucha avec trois 
desaVus habile* cambrioleurs des Etats-Unis, qui 
promirent de lut livrer la fameuse collection 
contre 800.000 dollars, dont le tiers fut versé 
d'avane». 

L E S F I L O U S D É B A R Q U È R E N T 
P R È S D E B O U L O G N E 

L* vol semble n'avoir été qu un jeu pour les 
trois habiles filou» qui avaient si bien pris leurs 
précautions que, durant soixante-dix minutes, 
il» purent choisir parmi le» vitrines, sans être 
inquiété», les loyaux qui leur avaient été nlua 
spécialement désigné». 

Le coup tait, las trois cambrioleurs montèrent 
dan» une automobil» qui les conduisit » toute 
vUease S Douvres. US, un yacht aifrôUS spéeii 
lement, le* prit à bord et les débarqua près de 
Bculognensur-Mer, doù , par la voie ferrée, Us 
arrivèrent à Cherbourg, juste a temps pour 
s'embarquer A bond d'un paquebot oO leur place 
avait été retenue è l'avance. 

LE MANIAQUE ETANT MORT 
LES DIAMANTS FURENT RENDUS 
M a i s u n e h e u r e a v a n t l e u r arr ivée é N e w -

York, le collectionneur américain, pour la 
compte duquel Us avaient opéré, mourait d'une 
ejrbolie. 

Ils se trouvèrent done sur le pavé de New-
ayee. en poche, de* diamants qu'il» ne 

"" étaient 

accepté cette mission. 
<;„ i ,£2* uniquement déclaré prêt à conférer 
successivement avec tous les groupes politi
ques pour étahlir tes possibilités couverne-
meatales et le» chances de succès. 

Immédiatement après la visite à M Ebert 
ou il 

sociatfcste». 
S*. Marx s'est rendu au Reichs 
conféré successivenHtnt »v«c i e s „ 
les cbefs du parti du centré. les populistes ot 
les populistes bavarois. 
« ir 6 3 , . s o c i al i s tea ont fait a M. Marx d._- •!•-
waratlon» analogues à. celles d'il y a û^wi 
„Vf£^ ? est-à-dire qu'ils se sont prononcé* 
catégoriqueroem contr» tout Uoc «ouvei , .e-
mental q>ri comprendrait lu» natioan' 

l^es représentants populistes ont n a 
également leur poimt d» vue d'hier • 
jette une coalition avec la participa: 
scatelista*. l ^ 

Parie. 13. — M-
M. Krassine. ambassadev 

Herriot a reçu aujourd'hui 
Jjaseadeur de l'Union des 

Républiques socialistes soviétiques ; M Jeap Hehnesay, ambassadeur de France a Berne 
AI. Franklin-Bouillon, président de la Corn 
mission de* affaires étrangères de la Cbam 
bre. 

Vork 
pouvaient songer a vendre panée qu'il» 
connu» de tous la» joaillier». 

U cenununiqué de Scotland Yard devient a 
cet endroit assex vague. H en ressort toutefois 
que les volea-s résolurent d'entrer en pourper 
tere avec l'héritière de «tr Julius, lady Ludiow 

F est évident que les tractation» engagées par 
des tierce* personnes aboutirent, puisqu'on an-
nence que te» fameux diamants sont à nouveau 
«n possession de leur légitime propriétaire 

- " » " • " " I • 1 1 * 1 

La majoration de 7,40 °/0 

des tarifs «marchandises» 
"Sri», lé. — t e eonaeil eupérieur des chemm? 

de fer s'est réuni ainsi qu» l'on sait au ministère 
de» Travaux public*. U a approuvé l'application, 
pour l'an prochain seulement, du réajustement 
Kérérai des tarifs de hase des mercbenciUe» qui 
eclratnerait une majoration de 7.4 % des tente 
actuels. 

Celte majoration n* •'eppliquerart pa» aux 
Cenrée» pôriatabl*». O'aulr» p»rl. 1» conseil a 
dem»ndô que dan» tous les ca» ou cette majo 
retion aurait pour effet d» porter le» prix per
çus a un taux supérieur aux maxime fixés par 
fe cahier des charges, matiorés de 180 %, tes 
tarifs de base soient réduits de manière à ne 
pas dépasser les autorisation» actuellement ac-
cerdtes par le Parlement. 

Il a été an tném» temps précisé que les ré
seaux procéderaient d'urgence S la revision de 
ceux des tarit» de bas» que la majoration non 
vella rendrait excessifs pour certaine» catégories 
de produits Intéressant l'industrie, le commerce 
et 1 agriculture. 

Un régime de transpart 
des ouvriers et employés 

Le eonaeil a estimé, d'autre part, qull y avait 
lteu, en vue d'atténuer le déficit actuel et per 
marient des ligne» de banlieue, de prier l'ad-
ministf aUon et la» réseaux de chercher a établir. 
aveo le éoucours financier des départements et 
des communes Intéressée», dans les banlieues 
des grandes villas, un réguu» de transport des 
ouvriers, employés et autres usagers, qui tienqa 
un compte équitable à la lois de» besoins et res
sources de chacun et des tarifs de» divers autres 
moyens da transport existant dans la région. 

LE BANDIT n PAULO LE BOXEUR » 
A ETE ARRÊTE A MARSEILLE 

Marseille, ta. — La palfce motul* « pro. éaê 
a l'arrestatl'>n du nommé Paui Poirrrtiei u:' 
• Paulo le boxeur», qui, le 27 juillet tàît, av*<i 
été condamré pour vol, à quatre an- .i.-. 
par u Cour d'assises de îa Hauielvie.in.- i 
avait participé S l'agression <iu cuisse •>.• 
1 Union coepérativ» a Limoges, il avait ; 
s'évader do l'hôpital d'Angers, on i! rvaii . i.T 
conduit en vue q'un e*amen radio-graphique. 

• • . — —_ » M i _ _ ^ 

A L A S O C I É T É D ' H O R T I C U L T U R E 
D U N O R D 

L'assemblée générale mensuelle s'est teauû di
manche 14 décembre »« Palais-Rameau, SÛ'JS 
la présidence de M. Bedène, vice-président. 

Apres l'adopUcn du procès-verbal do la der
nière séance et eux présentations de nouveaux 
nombres. M. le Préaident présente au nombreux 
auditoire, le conféren-ier M. Naiisr», Jardinier 
an chef de la vjll» de Douai, uul pario J « 
Slontsii •feppari««t«nt. 

Il indique avec «on talent habituai, le» seins 
S tour donner iarro«age»- hsaslnages, tavages et 
rempotage^ et fait oonnaitre oallas» f&urî et a 
^ • " • r * *?* r*««t»nt le mieux et que l'on e n * 
P w r i e p h i e souvent a la décôrsuon des a»« 

XM1^ ^2 n f f? w î t a L •** ehaudement teustté p « M le Prémdent et i assemblé*. 
M Bedène annonce que la prochain» assem« 

Née aura heu le dimanch» t» Janvlar prochain. 
SLL.* 6 ! !* ï î 5 ** .* «w^rancuvellement du u«*s 
sériant du eonsef 1 administration. 
- .Vf t - ."*?^ X *f"pw* P»* »• U r *«e d'un ma 
g ^ f g u e tombola de.rdantei variée^ (ourntaî par 
un horti'Tiltexir <te un* . 

OONOOURS 0 1 PHOTOGRAPHIES 
aa Société d^ortlcultur* du Nend de ta r"rnae*» 

à l'occeaion de l'Rxpcttlon tatarnaUensle <!'• 
Çn_quaatenaire et du Congrès Praneo-Seiae de» 
Jardins ouvriers, avait ereanlaé entre teaa IM 

avait ereaniaé entre tons le» 
leuurs de photographie ar*ie-

ouvriers, 
aneteurs un concours 
ttau* et docuraenteire. 

Le Jury a examiné le 90 octobre, au Palarv 
Rarr.eau, les cliché» exposés et a attribué le* 
réotirpenses suivantes • 

Premier* ttclion photo» en couleurs. — 1er 
prix, tuO frane» en espèces. Mil* Hélène Çramber. 
S U " î : I L P ' 1 * ' . 5 0 f r i w ^ «t» S»Psee», M. Savo-

l^MaV^è-fiî.^ ** ^ ^ W ftipèC3e' 
Jteua+émj Meften. skesos «a noiw, ««tris, e te— 

^ o , e» e.pec*». i f H." franc» en espèces. 
10 frane» *n *spéc«s. M. Sevoilâs,»' Crcix 

Hallaqx. è Lille: *» 

LE SERVICE D'UN AN, 
LE SCRUTIN PUBLIC 

Paris, 14. •* Dans sa réunion de ce mtain, iq 
roupe socialiste a décidé de soutenir, dès la 

i du projet d* toi sur i incorporation d* 
. taa, i* jrtnejp» as la prapteition voi 
groun* a ' s X t N n Par conséquent, de 

UN CONSEIL DE GUERRE 
JUGERASADOUL 

Orléans, 1t. -~ Sadoul a appris aana nulle 
émotion que son cas était compris dans le 
projet d'amnistie adopte par la Chambre 

Il sait, en effet fies oonversationu nom
breuses qu'il a eues ici avec ses avocats, 
Sl« Maurice Flac*i et M» Berthon, lV>nt édifié 
sur ce point), que même si le projet de la 
Chambre était ratifié par 1» s*aat, a n'err 
comparaîtrait pas moins devant le Conseil 
de kierre de la 5e région. 

Bu effet, absous du erhna d'intelâiaence 
avec l'ennemi, parce que la Russie des So
viets p'était pas Juridiquement un rays en 

s i l l o n t 1. F.mbauchage pour l'ennemi : 1 
désertion à l'étranger, criaies qui . .t sont pas 
visé» *T 1» projet sur re/nnisfl* «t pour les
quels il eompatallra ineliietablement devant 
les jupes militaires, au début du mois de 
janvier. • __ 

Sadoul soulèvera d'ailleurs Incompétence 
du Conseil, en ee qui «oncerna l'embaucha-

—Jmt) tempe H récla-
fermatien. 

Un million de commerçants 
seraient exonérés 

du chiffre d'affaires 
Paria l a -— La Commission «les finances 

da la Chambre, dajis sa séance d'aujourd'hui 
a recherché le système qu'U convenait d'a
dopter en ce qui concerne l e taxe sur le 
chiffre d'affair* 

Elle a décidé d'exonérer de 1» taxe sur le 
Chiffre d'affaires tous les commeroanta et fa
bricants détaillants, à l'exception de ceux, 
occupant au total plus de 10 ouvriers ou em
ployés et exception également faite sur les 
article» de lux*. C«tte décision libère do la 
taxe sur le chiffre d'affaire» environ un mil
lion tle commerçante. 

La Commission a égatement exonéré le 
commerce du charbon, uu coke, de la viande 
au suore. café, thé, caoao, ri», ainsi que le 
commerce des engrais en remplaçant l'inv 
pôt. par de* taxes coopensatriees qui, en au
cun cas, n e paieront deux fois l'impôt sur 
le chiffre d'affaires, actuellement perçu. 
- - » - , • — — axai » . . i , i 

M. Marx n'a pas encore 
accepté de constituer 
un cabinet allemand 

Berlin, lé. — La président Çberi a r*cq à 1 
f»n de te matinée, M. Marx avec lequel U 
conféré longuement sur la situation. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Beau temps ; 01*] brumeux, nuageux avec 

é c l a i r l e s Vents de Sud-Ouest :"t if 6 mètrt» 
Température minimum, environ 1°. 

Rhumatisants ! 
Il faut quel votret guérison 

soit définitive 
Cest pourquoi nous publions des attestai .n* 

c e malades dont la guérison remonte le pi«« 
loin possible : 6 main, un an, plus enCt-'re, afm 
S V i P 1 1 b i e h prouvé que les saisons' num ç.*-
fait réapparaîtra les souffrances dç ceux c ie 
nous avons traités. 

En elfet, UJU» qos efforts tendent S guérir 
dénmuveuient <es aruculations et te» musclt* 
malades de façon a ce qua ceux qui; nous avon» 
soignes puissent travailler néguhàrement dans 
lavanir. C'est une grande supériorité da noUr» 
traitement qui permet d» fair» pénétrer ya pj^. 
dicanient jusquau point d'où vient la douteui, 
de donritr dts résullals que l'on peut licilûjneut 
qualifier pra.iquement de défcaiuis. 

Le traiteniepi étant relativement court et par 
cela même d'un prix modéra, on ne saurait trou 
encourager Jes rhumatisants a ae soigner ssrieu-
sement pendant queleue^ jours iwutét QU» d» 
dépenser inuuiemeni leur wgfcht wodaut de» 
anné«B a acheter des drogues inefficaces 

La lettre ci-dessous déaionUe ctaire.-r.ent qu» 
M. M. Caflart a été complètement guéri 

« Cher Docteur. Jo suis heureux île venir vo:s 
remeixy.» s i x M O I S Aptie» L A <;L'£RISI>\ 
COMPLETE DP LA s U V I i y l E DE MA JAMBI 
D1IOITK D O N T J 'AVAIS y O L r r f c T l T P K V D . A M 
6 Mois , au point d'avoir dq cesser tout travail. 
Je souffrais en tout temps. tiusM Ofên 1» jeu/ ou* 
la nuit et n arrivais qu en m appuyant à (air* 
quelques pas dans la maison. 

Après la première visite, je pu» venir che* 
veus sans étr» accompagné. Il y av«it donc d>••» 
un soulagement maïqué. Après la deuxiéi'û' 
visite, je pus reprendiB mon travail et ne plu» 
le quitter depuis. Jetais complètement euéFl Je 
puis dire que ma ïamiv droite e^t maintenait 
aussi boiuie que la jïauchfl. &naê : Mauiiee Caf
lart, route de Si-Venant. ADuezin.las-Béthuna. 

L'institut Anti-Arlhrjlique Dr Hecisn q'n si>-
plique ce traitement est situé a Li'la. 67 ru* 
Bartnélemy-Delesnaul tt donne s^s oonsultstloii!. 
le dimanche matin de a heures a l» heures. 1» 
mardi et le jeudi de 10 heures a 18 heures et <;« 
14 heure» S 18 heure». Prends te oar D à la 
garq et descendra rue Bartbéiemy-Defe^psu!. 

VALENCIENNES 
L'institut Anli-ArtoriUqu* donneia ou*' 1 

ccnsuiutions aux rUvunatisante" LPe* p.\MLra A 
DECUMBHE ET 37 nËCEMHmg, a VIUiÛT il* 
Flandre, de lu heures à 12 heures et de i» hemet 
é 16 beuras. 

I L - J E I S I S 
L'Institut Anti-Arthrttlqua donnera exceplton-

n*U»ment aux rhumatisants encore quelque» 
consultations % u n s a. 1H6U1 de !a C v a le» 
face de la garej, le Vendredi la couranC d* 
tû heures è M heure» et d» u h à U haujes 
e» t» vMNDitEni M, ne e M. s c fi 

Pas de eensuitstions q« Mardi MIDI M S Ven
dredi midi âfl Décembre. *Hû 

Pal IU-E rQN DU 80 PECgMBB,K 1«U- ̂  N* a 

L* IDYLLE 
S33B DANS t A ***** 

Tourmente 
OSONS BOM*M ••»»»>T ^ j | 

tm, GiOs» R0SM0NT - » M 

ftetaatc des kmilktees pricéJemH 
Oituier Plopianao, etHPtof, 44 minUUre, Qime 

en ceeheile Mil» Qawr*V aui 4<e4«*t MSCeme 
«et sterdéte 

CeUe-c% ticorao peu S*ré* •IJ*!****** *•»•*• 
«v**4 «.«pair fe prés***» eses tUê. Il g érsss» s a 
meetieO cardia*. 

. g a r e a l T ï M é m f â U f c ê ^ l » 
aaiapsga*. 

Kardini « a i 
lui rtnir*. (i t» atet «SMflét ea 0« 

— Fait t »- noua grâce da vos roOeglon ,̂ 

d'habitude, ilcoaduiau Te " enfants juaqus, 
Si porteVlss eansuosso. tsur rseommsnU 
d'être btsa OssfSt Ot «M dOMO. eoinme ton 
jours euss i . un bulat de cinq francs pour 
leur acheter d e s B a t e a u x 

* Je fi* anrétsr î a » t e d e v t n t l » paUMe-
j i e , je Ujlssoi HSèWt 0* « i f i i B d * » S s» VOJ. 

tur* *t r% eourus à s» *" 
air l e s gâteaux . . . 

— Voua aurie» saiaux tait, observe t» 
mère, Wés émia ds Isa agg»V*par aveu vous 
dans ta beutique-

— C'est vrai. . . io U» l s aui* déjà reproché 
cent foie depuis doux heures. . . a v e c cette 
précaution ls mglbour na serait pas arriva.,, 

— Ob T m a d a S » . * n e ré'aaoable» pas , . , 
poutsuivit la dolMévsjua an sanglotant. A 
peine m'étais-ja atoignée d* à» voiture* 
qq'une femm* e entra .par la porti*»*, du 
côté de la chauaaéa — c'est la pâtissière quj 

parait.il, un paquat 
ma moonte tout coleV 

M Cette tsnma avait, i 

temanL.̂  le ut «e sois plus aperçue 4* 
rstPÂ 

« G* M la pétissiére, m a d a m e Lejuey. 
qui m'avertit: uÈ»t-oe que o s n'eat p a s vofro 
auto qui vient d e partir T » ma demander 
t-ella. 

s Je regardai a lors d M » la rue, Jo M U S -
aat un cri et j e me jetai denor«,pour SOWV 
apràa sux„. Je m'élanoai da toute i* vUoaaa 

«ftOi-,. I"a.parçu3 l'auto qui disparaissait , . . 
•« Cjoauna une folle, j'ai oouru jusqu'à la 

place du Cbételet. où Je m e su is affaissée, 
exténués . - . Dea curieux sa e u s * altresipés 
auteur d* nwi, un «««04 est venu «M ra* 
lever. 

R J'ai raconté te terrible malheur qui 
m'était arrivé, ,1'ageut m'# ounwaiHaé d'aller 
trouver le ccfniBteeelr* d e pope*.. . m a i * 
je su i s venue lai d'abord, rasdamn. nensant 
qp'i' valait mieux voua prévenir tout u* 

lourd sUencs t o m b a . , Christiane écou-

m 

Ca lut Olivier qui taprtt lo parois ls pre-
mi«r •* demanda : 

« Dttfcs-moi, Faaoy, vou» été* aura que 
%oul s'est bien passé oonvoe vous voues de 

monsieur, Joie iure «or mon aniut 
élsmsL., 

ObrisUane sa leva alors tout d'une pièce 
est d i sant t 

-r- En voi lé aeee»- . Ce parquet ma brûle 
le» pieds... U nul qua je «orta— Il faut 
qua ia retrouve mes «niants,.. Je na peux 
pa» attendra «avantage. 

Où vooies-voua giler, f datnanda Flavi-
gjesjo, 

— Rue Psaqu i sn 
— V o u s voulse rstourner chas cet h o m -

m o t . . A.ure»-voua l e *ang4roid, IA fermeté 
néwf ïn irun T 

— fti m e s ejnfant* s e trouvaient dana u n e 

«aVWi?*rarKïïM£ fi^ •SwasUkwiw** « — 
traire, qos >ou» auries tous le* courages. 

™P Voua eonapranea donc bien que cet 
h o m m e n e me fait pas peur.. . Pourquoi m'a» 
t-il en levé rae* ao»i»S «-.. C s e t b e m b l * , . . 
« W »«ei»si«urt»J:-. *% **** 5qu'U me |ea 
ronde, os aoir même,,. Je M V U plus, je no 
neûx plu» vivre *aoa m*» snrepta. 

— Si je PO-M vous être utile, d i sposes dq 
moi-

— Merci, Qlrvier— Je n'ai beso in de per. 
s o n n a pour *s d é m o i c t e que je va i s faire, 
iVjSIale iempe prpsse ,n est prés de six heu, 
res, H'faut que je parte. Adieu, m o n ami.. , 
à bientôt ! 
v _ je reviendrai «o goir môme, si voua l* 
permettez.. . 

*** CUeU les? u t » h a ^ B a ^ ******* A m m ' V ̂ P u i " ' t f SA cela..,a ta soir . 

ÇHAPITRB V 

OEla^»C*4X D O U U ) l W E U « E 

Apres avoir quitté se* enfanta, Claude tiee 
aardina «était fait conduire 4 sa toîruiue 
d e L*v«itot*-l*«T«t> , . . J . 

Pevenu rua Paequier depuis cinq minutes, 
il était monté dans sa chambre pour eâsnn-
aer de vétaçnents. lorsque son domestique 
vint riniorrner qu'une dama désirait lui par-

' loniaur redeaosndit linmédisisgrient et 
.a dons la salon où la vfwtaug* i'sllen. 
debout «u milieu de la pioss.l« visage 
nulé sous une voUstts. 

„. voyant sntr*r eoo mon, Ouistlao* re
leva brusquernent sa voilette ai montra son 

inatsntsstémant Claude la roonereat ai de-
meura un* second* pétrifié. 

~ Vousr... Vouoict madame?.- halbu-
Ua-HL 

. O u i , e'eat moi, répondit aa jaune fem-
ms, *4 vous savss pourquoi je viens, je «up-

« J« sois .mot, pourquoi vous VOMI t -
Js ne vous oowpreoda pos. madame 

—la viont vou» rotSnvander mas entants. 
(xwpronej-vooa, »aai»tonant r 

— U lurt que ja ns oomarood» p i un 

revuTTenri si «ornons dopois ouïs» sont sor
tis ae cher mcif 

— Obi Pas d'topoerisie, s'il vous plaît.. 
Mes entants ont <P#paru dep"fs deux usu
res... vous cave» sans doute, mieux que 
personne, e e qu'i ls sont devenus. . . Où l e s 
aves-veue fait • e n d u i r * * 

Une express ien d'indiclbie s tupeur s e pair 

»— Les enrariTa o n t e i s s B c t w neeaxs-i-u*. 

— fi 'essayez pas de me donner le change, 
reprit Chrisliane. Ne joue» pa* une odieuse 
comédie. . . Je ne aaia dan» quoi but miséra
ble voue avec imaginé ce guet-epens, gjgjg 
voue pensez bien que je vous si deviné tout 
de auito... 

-— Vou» vous trompe», madame, interrom
pit v ivement Claude. Je vou» jupe que ai, 
par malheur, les enfante ont bien réel lement 
disparu, je suis totalement étranger é ce t 
e n l è v e m e n t 

— Voua mente* . vous mente» L.. 
— Maie vous êtes folle 1- pourquoi men

tirai»-je ? Encore une foi». i« voua jura que 
ce n'est pa» moi. 

Sous le coup de cette affirmation, qui sem
blait «incore, Christiane chancela comme si 
elle avai t reçu un choc. 

Son beau v i sage devint plus pèle encore 
et elle s e cramponna au bras d un fauteuil 
pour ne pas tomber, car elle étai t restée de
bout, depuia le cooirosncement^ de l'entre
tien et s a » e * 4 p o u x avait s a r d é la m ê m e 
posture. 

Pevant le bouleversement de l e mtabeu-
reuae n\&e, le père d'Henri et de Simone 
s'attendrit « t ce fut d'une voix plus douce 
qu'il reprit : 

— Voyons , eelmez-voue ai ditesvmot ce 
en i est a r r i v é De quoi m'accuses-vous, d a» 
berd f . _ 

La jeunq femme crut voir, dans « * * * • » ' 
tenWstion, une sert* d^veu | * e *Jbar^on-
na aussitAt l'effroyable h v p o t b e ^ ^ J W » -
PUH traroé par dos *^*f*1* «iE£?*iî 
ptuîafelHsTSu^ î uM^tSr&to* 

— Qu'aLie besoin dé voue le dire ? reprit 
elle av*p emportement. C e s t une vengeance 
que v o u s exerce» centre moi... Vou» avez 
iKâgfné <** min/Ha** una nouvelle torture... 
Eh bifia! «Kfiz hêurçus.^. XSÂ «nuTtsal de- > 

v a n t a s e depuis deux heures, «rus pende''1 > 
les sept an» passés a vos eétésl-

a Ait; certes pou, voug n̂ '-ca pas cliiu-
géî... VQQ9 êtes toujours le mépie k.-uibc. 
mais vou* ne m'en imposes plue ; ^ vou* 
connais trop bien... assea do mensonges. . . 
rendee-4no< m e s enfants. 

Claude des lïardina laissa passer ce l'un 
de paroles violentes s a n s broiiohc\r. 

Quand Christiana se tut. il l époui i t avea 
oaime : 

— Ecoutez-moi madame, je vous parle n 
toute sincérité : je ne veux pas relever von 
injures et je regrette méfne de u e f*ia U-r 
mériter. . . car, dan» ce cas ,je pouiTait \ * 
rendre ceux que vous me réclamez. . . <_x d ut 
je «erats aussi heureux pour moi, que puui 
vous. 

En entendant ces mot», il se fit un re\ .re
ment subit dans l'esprit de la ptiuvie Bftfcre. 
Klle tomba sur le parquet. aRenouiilée, et s e 
faisont butnbie, murmura ; 

— Oh I je vou» e n conjure, rendez u s -
moi L.. Voyez, je me irairie à vos «c.iuux . 
tout à l'heure, j'ai p u tort de me'mpoxter, de 
voua dire des paroles bieesantes. . . le déses 
poir fait dire d e s choses que J on regrette 

j CbrisUono 4 genoux, les yeux ruisseler t 
de larmes, la voix entrecoupé* d* aamiJot.-. 
tendait vers Claude de*>main* suppliante, 
c o m m e une criminall* qui unplor* ça « r é c - . 
Ce dernier, plu» ému qu'il ne voulait te laia 

a v a i t e t ê l a «lenns, wc& avait èumée, s e fc-en-
ona vers ails et murmura : , 

•-r ^ e v e z . v o u a , O u W i « a « U „ 
Met» te Darol* mourut sur as» lèvr**... L e 

porte du sa lon venait de « o u v r i r e t Uvreit 
p/i*sase 4 ia «Mitrflfisfi ds » maison. 
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